
Technique et complexe, la solution développée par Alouette.ai s’appuie en partie sur l’IA générative,
que Bruno Gérard assimile à un super copilote d’avion de ligne, aux côtés du commandant de bord,
l’ingénieur. 

, appuie l’entre-
preneur, pour qui l’association du robot et du technicien permettra d’assurer 

« Complémentaire, la machine a un pouvoir extraordinaire. Notamment celui de se nourrir
de données pour en extraire de la connaissance et accompagner les utilisateurs dans leur exploitation
au travers de compétences. C’est toujours l’ingénieur, l’être humain, qui pilote et valide »

«  la productivité d’au
moins trois ingénieurs. »

Levées de fonds et création d’emplois

Le patron de la start-up née en avril 2024 à Niort, combinant aussi des compétences en mathéma-
tiques et en ingénierie, envisage d’autres champs d’application dans les prochaines années. En particu-
lier pour 

.
« trouver des parades aux conséquences du changement climatique (prioriser par exemple les

infrastructures pour limiter les érosions côtières, le débordement des cours d’eau, etc.) »

Bruno Gérard est associé dans l’aventure à Antoine Vidon, un ingénieur de formation âgé de 31 ans,
basé à Paris, qui occupe le poste de directeur général délégué au sein de l’entreprise. Une jeune entre-
prise dotée d’un comité stratégique représenté par Bruno Bensasson et Colette Lewiner, deux profes-
sionnels reconnus dans le monde de l’énergie et dans le milieu des affaires. 

, relève le président d’Alouette.ai.
« Ils confortent notre vision

et sont des accélérateurs pour notre développement »

Bruno Gérard, qui évoque des discussions avancées avec plusieurs investisseurs, mise sur des levées
de fonds de plusieurs millions d’euros en 2024 et en 2025. L’objectif étant de mettre 

.
« notre plateforme

à disposition des grands bureaux d’ingénierie et développeurs d’ici 2026 »

Sur les rails, la société Alouette.ai a déjà créé six emplois, . Avec l’ambition de
constituer une équipe de  : 

«  en deux mois  »
« 12 à 15 personnes fin 2024, et de 30 à 45 collaborateurs en 2025 » «  le

marché est pressé. Les besoins sont confortés chaque jour, et les projets industriels ne manquent pas. »

Gabin CHAMEREAU

Contact : bruno.gerard@alouette.ai


